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1.

[image: img2.png]  Madame, tu n’aurais pas vu ma guirlande de fleurs ? me demanda une petite puce de six ans à peine, la bouche vibrante et les yeux larmoyants.

Je m’accroupis pour être à sa hauteur et lui souris avec prévenance.

[image: img2.png]  Tu as perdu ta jolie couronne ? m’enquis-je en regardant tout autour de moi.

[image: img2.png]  Oui.

Elle éclata en sanglots dans mes bras comme si le ciel allait s’effondrer par la seule disparition de cet accessoire.

[image: img2.png]  Elle ne doit pas être bien loin, la consolai-je en essuyant ses larmes d’un revers de la main. Où étais-tu la dernière fois que tu l’as vue ?

Ses paupières se plissèrent, laissant présager une réflexion intense de sa part. J’eus soudain l’impression qu’une petite ampoule s’allumait au-dessus de sa tête.

[image: img2.png]  Dans les toilettes ! s’écria-t-elle avec enthousiasme. Je l’ai enlevée pour pas la faire tomber dans la cuvette.

[image: img2.png]  Eh bien voilà ! Ne bouge pas, je vais te la chercher.

Elle déposa un gros bisou baveux sur ma joue pour me remercier et partit s’amuser avec le reste de la troupe pendant que je me dirigeais vers les W.C. d’un pas rapide. La représentation commençait dans dix minutes et les parents étaient déjà tous présents dans la salle afin d’admirer leur charmant bambin sur scène. 

Cette année, les maîtresses de l’école primaire avaient décidé de faire jouer du Molière à leurs élèves et j’étais fière de pouvoir mettre à leur disposition le vieux théâtre de mon père dont je m’occupais depuis sa disparition. Dès ma plus tendre enfance, je n’avais eu qu’un seul objectif : fouler les planches avec d’illustres comédiens et donner vie aux personnages de mes livres préférés. J’avais grandi dans ces lieux et avais connu l’époque glorieuse où mon père recevait de grands noms du théâtre dans sa petite salle de province. Mais, voilà dix ans, la mairie avait fait construire un immense bâtiment moderne spécialement conçu pour recevoir les artistes de toute la France et l’antique théâtre de mon père était vite tombé dans l’oubli. Il avait dû fermer ses portes peu de temps après car les gens préféraient de loin aller voir une pièce dans un bâtiment neuf avec climatisation et sono dernier cri plutôt que dans un vétuste édifice aux odeurs de naphtaline. La tristesse et l’humiliation eurent raison de la bonne volonté de mon père qui décida de mettre fin à ses jours voilà trois ans maintenant. À cette époque, je prenais des cours de comédie sur Paris dans l’espoir de réaliser mon rêve mais celui-ci se brisa à la seconde où le directeur de l’école m’annonça la funeste nouvelle. Je me retrouvais orpheline à tout juste dix-huit ans. J’héritai donc d’une maison en plein cœur de l’Ardèche ainsi que du petit théâtre familial à quelques pas de la bâtisse. Deux solutions s’offraient à moi. Vendre mes biens et continuer mes études dans la capitale ou rentrer au pays et tenter de redonner vie au « Boulevard des masques » pour l’honneur de mon père. La décision ne fut pas longue à prendre. Je voulais à tout prix rendre ses lettres de noblesse à ce monument en pierre que j’appréciais tant.

Bien sûr, je n’accueillais pas de grands noms du milieu artistique mais quelques interprètes loufoques et sans sous qui préféraient jouer dans ma salle gracieusement pour tenter de se faire connaître du public au lieu de rester dans leur garage à répéter entre amis des scènes de leur cru. Je prêtais aussi la salle aux écoles du coin car les instituteurs aimaient bien faire jouer leurs bouts de choux dans un lieu convivial plutôt que dans une usine à artistes. Ici, je les chouchoutais, je faisais attention à ce que les costumes soient parfaitement rangés d’une année à l’autre et les parents étaient accueillis avec le sourire. En échange, le directeur m’offrait toujours une enveloppe discrète qui me permettait de subsister dans ce monde de requins. C’est ainsi que pour les fêtes de Noël, Mardi Gras et le spectacle de fin d’année, mon théâtre était pris d’assaut par une centaine de gamins tremblants et anxieux, perdant toujours une baguette magique ou une couronne de fleurs juste avant que le rideau ne s’ouvre. 

Je courais presque pour atteindre les toilettes à l’entrée du théâtre lorsque j’aperçus un homme tenir dans ses mains la fameuse couronne de roses rouges de ma petite étourdie. J’agrippai son bras et lui fit faire volte-face d’un mouvement brusque. 

[image: img2.png]  Excusez-moi, Monsieur, mais où avez-vous trouvé ceci ? m’enquis-je en convoitant la couronne du regard.

[image: img2.png]  À côté du lavabo, m’apprit-il avec un fort accent italien.

[image: img2.png]  J’en ai besoin, pouvez-vous me la rendre, s’il vous plait ?

[image: img2.png]  Besoin ? pouffa-t-il avec condescendance. Vous allez en faire quoi ?

[image: img2.png]  Ce que je vais en faire ne vous regarde pas, rétorquai-je, agacée. Ces fleurs sont à moi.

Il soutint mon regard sans ciller et arqua un sourcil.

[image: img2.png]  Sûrement pas, fit-il en se retournant dans le but de m’échapper. 

Une bouffée de rage me submergea. Comment ce goujat pouvait-il se permettre de me parler ainsi ? Je me rembrunis et fonçai jusqu’à lui pour lui faire face.

[image: img2.png]  Ce sont MES fleurs, insistai-je en tendant la main à plat.

[image: img2.png]  Vous devez vous tromper, je vous dis. Allez voir plus loin si j’y suis.

[image: img2.png]  Quel toupet ! m’écriai-je, folle de colère.

D’un geste brusque, je tirai sur la couronne afin de la récupérer mais cet escroc ne comptait pas se laisser faire. Il me l’arracha des mains, à son tour, avec ferveur et nous entamâmes une série de bras de fer ridicules au milieu des retardataires qui nous observaient en rigolant. 

[image: img2.png]  Elle est à moi, grommelai-je entre mes dents. Rendez-la-moi, bon sang !

[image: img2.png]  Jamais ! Espèce de folle !

[image: img2.png]  Vous allez voir si je suis folle, lançai-je en lui plantant un ongle dans l’œil afin qu’il me foute enfin la paix.

Il se plia en deux, emportant avec lui la couronne qui se brisa en morceaux. Des dizaines de fleurs en tissu recouvrirent le carrelage noir et glissèrent sous les chaussures sales des badauds. 

[image: img2.png]  Vous l’avez cassée, vous êtes content ! m’emportai-je avec véhémence. Vous n’êtes qu’un sombre idiot, stupide et voleur.

[image: img2.png]  Je n’ai rien volé, se défendit-il en tentant de rouvrir sa paupière blessée. Ma fille m’a demandé de lui rapporter sa couronne avant le spectacle et, maintenant, vous avez tout gâché. Elle va être effondrée !

Impassible comme une statue, je n’osais plus bouger et ouvris la bouche de stupeur.

[image: img2.png]  Votre fille ? demandai-je, contrite. La petite brune avec de grands yeux bleus, c’est votre… fille ?

[image: img2.png]  Amanda, oui. Elle l’avait oublié dans les toilettes.

[image: img2.png]  Oups, prononçai-je en grimaçant de honte. Je suis désolée, je croyais que vous vouliez partir avec ces fleurs sans raison. Moi aussi, je suis là pour Amanda.

Il souffla par le nez et contempla la catastrophe avec dépit. 

[image: img2.png]  Et maintenant, on fait quoi ? demanda-t-il.

Je haussai les épaules et pris un court instant de réflexion avant de jeter un œil à ma montre.

[image: img2.png]  Ramassez les fleurs et venez me rejoindre dans les loges. Je crois que j’ai une boîte à couture.

Il me regarda avec insistance.

[image: img2.png]  Je suis la propriétaire du théâtre, lui appris-je pour mettre fin à son étonnement. Les loges se trouvent sur votre droite, je vais tenter de trouver du fil et une aiguille pendant que vous récupérez les roses.

[image: img2.png]  Compris. 
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Je réussis à dégoter le nécessaire à couture au milieu du capharnaüm qui me servait de vestiaire. Le papa affolé déboula peu de temps après, les mains chargées de fleurs en piteux état et le visage tendu.

[image: img2.png]  Vous allez réussir à la sauver ? s’inquiéta-t-il.

[image: img2.png]  Je ne suis pas encore chirurgien, mais je devrais pouvoir faire quelque chose, me moquai-je gentiment.

La commissure de ses lèvres se releva à ces mots.

[image: img2.png]  La pièce va bientôt commencer et Amanda joue dans le premier acte.

[image: img2.png]  Je sais, j’ai vu les répétitions cet après-midi. D’ailleurs, elle a ça dans le sang, votre petite. À l’aise, souriante, détendue, on dirait une vraie pro, rajoutai-je pour le rassurer.

[image: img2.png]  On va dire que c’est de famille.

Il m’observait attentivement tandis que je liais une à une les roses par un lien doré. Je levai la tête et le scrutai, dubitative.

[image: img2.png]  De famille ? répétai-je bêtement.

[image: img2.png]  Oui. C’est presque une lapalissade pour tout le monde, fit-il en écartant les bras.

Il sourit et reprit d’un air surpris.

[image: img2.png]  Vous ne savez pas qui je suis ? N’est-ce pas ?

[image: img2.png]  Euh… beh… bégayai-je, autant embarrassée par son vocabulaire que par sa personnalité qui m’était l’un comme l’autre inconnu. Je devrais ?

[image: img2.png]  À moins de vivre reclus comme un ermite dans votre théâtre depuis des années… oui, vous devriez.

Je cherchais dans ma mémoire à quel moment j’aurais bien pu apercevoir un homme tel que lui. De toute évidence, si j’avais déjà croisé ce Dieu grec d’un mètre quatre-vingt à la musculature d’acier et aux yeux azur je m’en serais souvenue.

[image: img2.png]  Je m’excuse, mais je ne vois pas, abdiquai-je en me mordillant la lèvre.

[image: img2.png]  Vraiment ? Vous vous moquez de moi, là ? s’étonna-t-il.

[image: img2.png]  Non, je vous assure. Je bosse énormément et je ne sors pas beaucoup.

[image: img2.png]  Francesco ! Francesco della Torre di Rezzoni.

[image: img2.png]  Pardon ? Francesco de la quoi ?

[image: img2.png]  Della Torre di Rezzoni. J’ai joué dans quelques feuilletons et films italiens. Le dernier est même actuellement en salle en France.

[image: img2.png]  Je vais rarement au cinéma et je n’ai pas la télévision. Je ne savais pas que notre ville accueillait un acteur international.

[image: img2.png]  Je suis arrivé ici il y a un mois. La maman d’Amanda est Française et, comme nous venons de divorcer, elle a voulu rentrer chez elle contre mon gré. 

[image: img2.png]  Et vous l’avez suivie pour partager la garde de votre fille, devinai-je.

[image: img2.png]  Elle est mon unique trésor. Je ferais tout pour ma bambina et cette garce de Myriam a voulu nous séparer. Elle ne se débarrassera pas de moi aussi facilement, je peux vous l’assurer. 

Je réussis à rassembler les corolles en un joli diadème de princesse et le posai sur la tête d’Amanda juste avant que celle-ci ne rentre sur scène pour réciter sa tirade. Francesco retourna dans la salle afin d’applaudir sa fille, entre deux autographes, aux côtés d’une sublime blonde qui devait être son ex-femme. Je ne cessais de l’épier, cachée dans l’ombre du rideau de velours rouge. Cet homme était la perfection incarnée et mon cœur se mit à battre la chamade lorsque je surpris ses yeux me chercher du regard tout au long de la représentation. Je ne pus m’attarder plus longtemps dans ma cachette car une maîtresse me réclamait et avait besoin de moi pour planter un décor dessiné par les enfants eux-mêmes. 

Picasso aurait été subjugué en voyant cette œuvre…

À la fin du spectacle, les comédiens en herbe furent acclamés par une foule enthousiaste et admirative. Chacun quitta le théâtre, des dizaines de clichés dans l’appareil photo et des souvenirs plein la tête. Je me retrouvai seule, comme toujours, à devoir nettoyer les mouchoirs en papier et les emballages de chewing-gums laissés au sol par des spectateurs peu scrupuleux. Je ruminais contre ces pollueurs en balayant avec minutie sous les fauteuils au tissu élimé lorsqu’une voix masculine me fit sursauter :

[image: img2.png]  Vous avez besoin d’aide ?

Je pivotai sur mes talons et me retrouvai face à face avec le magnifique sourire de Francesco. Sa vision me coupa le souffle et je crus tomber à la renverse tant il provoquait chez moi d’étranges sentiments.

[image: img2.png]  Oh… non, c’est gentil mais je ne peux pas demander à une star de faire le ménage.

[image: img2.png]  Pourquoi pas ? Cela ne me gêne pas, fit-il en me prenant le balai des mains.

[image: img2.png]  Non, insistai-je, reprenant mon bien d’un geste vif.

[image: img2.png]  Si.

[image: img2.png]  Non !

[image: img2.png]  Si, rigola-t-il en tirant sur le manche en bois. Vous n’allez pas faire comme avec la couronne de fleurs, tout de même.

Je levai les mains en signe de reddition et opinai.

[image: img2.png]  Très bien, je vous laisse nettoyer le sol pendant que je vérifie si les sièges sont propres.

[image: img2.png]  Perfecto. Je suis à vos ordres… Mademoiselle ? demanda-t-il d’un geste du menton.

[image: img2.png]  Mademoiselle Agnès, me présentai-je. Agnès Duchemin.

[image: img2.png]  Enchanté, bella signorina, fit-il en s’inclinant.

Ses mèches brunes se décoiffèrent, lui donnant un air de mauvais garçon. Mon cœur se mit à palpiter à nouveau dans ma poitrine. Il se passa la main dans les cheveux afin de les discipliner parfaitement. J’aurais tout donné pour l’aider à se peigner ainsi. Nous astiquâmes la salle en vingt minutes à peine et pûmes passer aux loges sans même que je ne ressente de fatigue. Sa présence me motivait et la corvée devenait un plaisir à ses côtés. Je frottais avec frénésie les miroirs que des petites mains sales avaient tambourinés, laissant au passage des traces de chocolat, de maquillage et de jolies empreintes crasseuses et grasses. 

[image: img2.png]  Vous faites ça toute seule en temps normal ? s’étonna Francesco après s’être essuyé le front.

[image: img2.png]  Je n’ai pas les moyens de me payer une femme de ménage. C’est à peine si je peux subvenir à mes besoins avec les maigres revenus que me rapportent les entrées des rares représentations.

[image: img2.png]  Le théâtre ne fonctionne pas bien ?

[image: img2.png]  Pas vraiment, non. Le maire a fait construire un complexe artistique contemporain à deux pas d’ici. Je ne peux pas lutter contre ce géant.

[image: img2.png]  C’est bien dommage. Ce théâtre est magique, il a une âme. 

[image: img2.png]  Je ne vous le fais pas dire. Mon père s’est suicidé sur scène d’une balle dans la tête. J’aime à penser que son esprit hante toujours les lieux, je me sens moins seule les jours de déprime. 

[image: img2.png]  Votre père sera toujours dans votre cœur, c’est le principal.

[image: img2.png]  Je ressens sa présence lorsque je suis sur les planches, un peu comme s’il m’observait en silence. C’est pour cette raison que je ne veux pas vendre. Mon banquier n’est pas de cet avis, rajoutai-je pour détendre l’atmosphère.

[image: img2.png]  Vous jouez la comédie ?

[image: img2.png]  Parfois, la nuit, lorsqu’il n’y a plus aucun bruit dans le quartier. Je viens ici et je m’immisce dans la peau de la douce Juliette Capulet. Nous travaillions beaucoup sur cette pièce à l’époque où mon père vivait encore. Je ferme les yeux et j’ai l’impression d’entendre ses conseils et ses remontrances, murmurai-je en fermant les paupières. Vous devez me prendre pour une folle, ricanai-je en les rouvrant rapidement.

[image: img2.png]  Non. Je trouve ça très beau, l’amour que vous portez à cet homme. Montrez-moi.

[image: img2.png]  Quoi donc ?

[image: img2.png]  Une scène de Roméo et Juliette.

[image: img2.png]  Oh non, fis-je en rougissant. C’est pitoyable, je vous assure, je fais ça seulement pour passer le temps.

[image: img2.png]  Je veux voir, s’il vous plait, supplia-t-il en faisant rouler les r d’une façon très sensuelle. 

[image: img2.png]  Je ne suis pas très à l’aise devant un public.

[image: img2.png]  Ce n’est que moi.

[image: img2.png]  Que vous ? raillai-je. Un acteur reconnu dans le monde entier ! Et je ne devrais pas être impressionnée.

[image: img2.png]  Je ne suis qu’un homme. Rien de plus.

[image: img2.png]  Je vous en prie, n’insistez pas. Je dois aller désinfecter les sanitaires.

Il me retint par la main et clama d’un ton exagéré :

[image: img2.png]  De grâce, demeurez ! Ange adorable, ma main coupable profane, en l’osant toucher, la main divine dont j’imagine que nul n’a droit d’approcher ! Voilà, je pense, la pénitence qu’il convient de m’imposer, c’est que j’efface l’indigne trace de ma main par un baiser !

Je reconnus la fameuse scène du chef-d’œuvre de William Shakespeare et étouffai un rire sourd entre mes doigts.

[image: img2.png]  Calmez vos craintes ! À ces étreintes du pèlerin prosterné les saintes même, pourvu qu’il aime, ont d’avance pardonné. Mais à sa bouche, la main qu’il touche prudemment doit refuser cette caresse enchanteresse qu’il implore en un baiser ! récitai-je en retirant ma main de la sienne.

[image: img2.png]  Les saintes ont pourtant une bouche vermeille.

[image: img2.png]  Pour prier seulement ! m’amusai-je, me prenant l’espace d’un instant pour la belle Juliette.

[image: img2.png]  N’entendent-elles pas la voix, qui leur conseille un arrêt plus clément ?

[image: img2.png]  Aux prières d’amour leur cœur reste insensible, même en les exauçant !

[image: img2.png]  Exaucez donc mes vœux et gardez impassible votre front rougissant, murmura-t-il en déposant un baiser sur ma main.

Je ne pouvais détacher mon regard ardent de ses lèvres qui glissèrent subrepticement de mes doigts à mon poignet pour venir effleurer, un peu plus tard, mon avant-bras puis mon épaule sensible. La chaleur monta tout à coup dans la petite loge aux costumes. Ses mains se calèrent dans mon dos pour me pousser contre lui et entamèrent de lentes caresses lénifiantes qui me firent fondre comme neige au soleil. Ma peau se couvrit d’une fine couche de sueur, trahissant ma soudaine hausse de température interne et mon désir profond. Sa bouche se posa dans mon cou, laissant une trainée humide jusqu’à mon oreille. 

[image: img2.png]  J’ai envie de vous, me susurra-t-il.

Ses paroles me firent l’effet d’une vague brûlante et la sensation était exquise. J’aurais voulu lui offrir ce qu’il me réclamait mais faire l’amour dans ce théâtre était tout bonnement impossible. Je me sentais observée par mon défunt père et me dégageai, soudainement, de son étreinte.

[image: img2.png]  Je suis désolée, articulai-je le souffle court empreint de désir. C’est un peu précipité et…

[image: img2.png]  Domani ? On peut se revoir demain si vous préférez.

[image: img2.png]  Pourquoi pas. Je travaille en matinée dans un fast-food pour arrondir les fins de mois, mais je suis libre à partir de quatorze heures.

[image: img2.png]  Le Mac Donald à l’entrée de la ville ?

[image: img2.png]  Oui.

[image: img2.png]  Alors, je vous attendrai devant à la fin de votre service.
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Comme convenu la veille, Francesco se rendit sur mon lieu de travail un peu avant quatorze heures. Lorsque je le vis entrer dans le restaurant, l’intensité de son regard bleu me transperça de part en part. Je déglutis difficilement et tentai de rester sereine pour ne pas me ridiculiser en bavant sur ma caisse. Toutes les équipières se retournèrent à son passage et je jubilais de savoir qu’il était venu là pour moi, et non pas pour un vulgaire hamburger au fromage. Vêtu d’un pantalon noir et d’une chemise ciel, assortie à ses iris, il irradiait de lui des tensions sexuelles qui me donnèrent des bouffées de chaleur. Il se planta devant mon comptoir et me prit la main pour la baiser comme si nous étions dans un palais royal. Auprès de lui, je me sentais reine et déesse à la fois.

[image: img2.png]  Cette chemise rouge vous va à ravir, me complimenta-t-il avec un clin d’œil.

[image: img2.png]  Merci, Francesco. Vous voulez manger quelque chose ?

[image: img2.png]  De toute évidence, ce que je désire déguster ne se trouve pas au menu de la carte.

Il haussa un sourcil et pencha la tête d’un air entendu. Son expression coquine me fit prendre le même coloris que mes vêtements et je sentis mes genoux se ramollir. C’est à peine si je tenais debout. Heureusement, une bande d’adolescentes surexcitées s’approcha de lui pour lui demander une signature et je profitai de cet interlude pour boire un verre d’eau et retrouver mon sourire de façade. Il réussit à se débarrasser de ses groupies collantes et regarda sa montre.

[image: img2.png]  Quatorze heures pile, dit-il, soulagé. On y va ? Je n’ai pas trop envie de m’attarder ici.

Déjà, de nouveaux clients entraient dans le restaurant en dévisageant Francesco comme une bête curieuse.

[image: img2.png]  Je vais me changer et j’arrive.

[image: img2.png]  Je vous attends dans ma voiture, acquiesça-t-il en me désignant un magnifique SUV blanc sur le parking.

Je pointai mon heure de départ dans la cuisine et fonçai dans le vestiaire pour me débarrasser de mon uniforme puant l’huile et le ketchup à plein nez. J’aurais bien voulu prendre une douche pour ne plus sentir la friture, mais je n’en avais pas le temps. Donner rendez-vous à mon prétendant à la sortie du boulot n’était pas la meilleure idée que j’avais eu ces derniers temps. Les cheveux en vrac, la robe froissée et une haleine de vieux nuggets moisis, je ne me sentais pas vraiment à mon avantage. Je saluai mes collègues à la va-vite et sortis afin de rejoindre Francesco qui s’amusait à Tetris sur son Smartphone.

[image: img2.png]  Vous comptez faire quoi cet après-midi ? m’enquis-je par la fenêtre ouverte. 

[image: img2.png]  Je ne sais pas trop. À vrai dire, je n’ai rien prévu de spécial à part rester avec vous.

[image: img2.png]  Ça vous dérange si on passe chez moi ? Je voudrais me laver un peu et enfiler quelque chose de plus convenable.

[image: img2.png]  Je vous suis.

Je grimpai dans ma petite 206 et ouvris le chemin jusqu’à ma modeste demeure. J’avais presque honte de vivre dans une bâtisse pareille, vieille de deux cents ans et en état proche de la ruine. Il ne sembla pas perturbé par la vétusté des lieux et observait même avec ravissement le jardin en friche. 

[image: img2.png]  Vous avez une vue magnifique d’ici, lança-t-il simplement avant de franchir le seuil. 

[image: img2.png]  Oui, c’est ma maison d’enfance. J’ai grandi entre ces murs et je les aime, même s’ils sont un peu… défraichis. Et puis, je ne suis pas bien loin du théâtre, c’est un avantage.

Je l’invitai à s’asseoir dans le salon, lui servis un verre d’alcool et lui demandai de m’attendre devant un bon bouquin le temps que je prenne une rapide douche. L’eau fraîche sur mon corps me fit un bien fou en ce torride début de mois de juillet. Entre les pensées que m’inspiraient le bel italien et le thermomètre qui avoisinait les trente degrés, je ne ressemblais plus qu’à une braise ardente. Je me couvris d’un peignoir en éponge et courus à petits pas jusqu’à ma chambre pour piocher dans mon dressing une tenue propre et repassée. Francesco fit son apparition inopinément au moment où j’allais me changer. Je resserrai le lien de la sortie de bain et ouvris de grands yeux surpris.

[image: img2.png]  Francesco, j’étais en train de me changer, je n’en ai pas pour longtemps, affirmai-je en lui désignant la porte.

Il ne fit cependant pas demi-tour et me contempla avec concupiscence.

[image: img2.png]  Que vous êtes belle ! déclara-t-il en se rapprochant de moi.

Sa voix grave m’arracha un frisson de désir. Je n’avais qu’une envie, succomber à ses avances de la veille. Après tout, nous étions là pour ça. Je le savais, il le savait, pas la peine de cacher une évidence aussi flagrante. Nous nous désirions l’un l’autre et notre seule rencontre aujourd’hui était due au fait que nous voulions terminer ce que nous avions entamé au théâtre. Sa bouche se plaqua sur mes lèvres avant que je n’aie le temps de le remercier pour son compliment. Pendant que sa langue entamait une valse lente avec la mienne, ses doigts dénouèrent facilement ma ceinture et virent caresser mon sexe palpitant. Je hoquetai de surprise mais le laissai faire pour mon plus grand bonheur. Il s’immisça entre mes replis humides et pénétra un doigt dans un lent va-et-vient délicat. Je fermai les yeux et me mordis la lèvre inférieure pour ne pas laisser échapper de cris gênants. Ma respiration se faisait de plus en plus erratique et s’accélérait au rythme de la cadence de ses doigts fouineurs. Mon vagin se contractait autour d’eux avec frénésie et en réclamait toujours plus. Deux, puis trois doigts s’amusaient désormais à me faire défaillir.

[image: img2.png]  Comme tu mouilles, me susurra-t-il à l’oreille tandis que j’essayais de rester droite.

[image: img2.png]  Difficile de ne pas faire autrement, ahanai-je en me tenant à son épaule pour ne pas tomber.

Sa langue prit d’assaut mon cou. J’ondulai des hanches, me frottant contre sa main experte sans aucune retenue. J’aimais ce qu’il me faisait et je ne comptais pas m’arrêter là. Je pressai d’un geste sec sur son crâne pour qu’il descende encore plus bas que ma simple nuque. Il comprit le signal et vint titiller mes seins en les aspirant comme de grosses tétines. 

[image: img2.png]  C’est ça que tu veux ? demanda-t-il en jetant un œil vers mon visage tendu.

[image: img2.png]  Non, réclamai-je, à bout de souffle. 

Il sourit et continua docilement son exploration jusqu’à mon nombril qu’il contourna encore et encore, faisant languir le moment que j’attendais. Mon corps entier se mit à vibrer lorsqu’il glissa jusqu’à ma toison pour venir dessiner de petits cercles autour de mon clitoris. Il écarta un peu plus mes cuisses et plongea sa tête avec vigueur entre celles-ci pour venir y lécher, avec avidité, l’ensemble de mon intimité. La tension montait et je ne contrôlais plus les battements de mon cœur.

[image: img2.png]  Je vais jouir, le prévins-je.

Je me cambrai au maximum, laissant mon corps et sa bouche diriger nos ébats. Sa langue plongea en moi, me dégustant et me lapant sans vergogne jusqu’à ce que l’orgasme m’assaille violemment. Ses gémissements accompagnèrent les miens et m’incitèrent à voler en éclat sans retenue. Une larme roula sur ma joue tant la sensation d’extase était forte. Il se releva et l’effaça tendrement du bout des doigts. 

[image: img2.png]  Tu es délicieuse, déclara-t-il avec le plus grand sérieux.

[image: img2.png]  Ravie que tu aies aimé ton repas.

[image: img2.png]  Ce n’était que l’entrée. J’ai encore faim.

[image: img2.png]  Moi aussi, rétorquai-je en humectant mes lèvres sèches.

Il m’entraina vers le lit sans cesser de me fixer et s’allongea lentement sur le dos. D’une main encore tremblante d’excitation, je déboutonnai sa chemise et caressai avec admiration son torse parfait. Je passai une jambe au-dessus de lui pour le chevaucher et capturai sa bouche encore empreinte de mon odeur. J’ouvris sa braguette tout en continuant mon baiser et en extrayais son sexe tendu qui n’attendait que moi. J’entrepris de le masturber mais son râle plaintif me fit comprendre qu’il préférait un autre procédé pour atteindre la jouissance. J’entamai donc une longue série de bisous humides sur tout son corps jusqu’à atteindre son sexe en érection. Je le léchai doucement d’abord puis avec plus de conviction lorsque je m’aperçus que j’aimais la douceur de sa peau sur ma langue et le goût de son désir dans ma bouche. Alors que je l’engloutissais entièrement, il renversa la tête en arrière et ne put s’empêcher de crier mon nom entre ses dents. J’accélérai mes montées et mes descentes, provocant des grognements de satisfaction de sa part. Je mouillais à nouveau de le voir ainsi prendre du plaisir et mon sexe souffrait presque de son absence. 

[image: img2.png]  Continue, supplia-t-il, devinant mes pensées.

Ses mains dans mes cheveux me poussaient à le satisfaire au plus vite. J’accompagnais ma succion appuyée de caresses délicates sur ses testicules qui le firent céder dans un hurlement bestial. Sa main serrée comme un étau sur ma tête m’invita à accueillir son sperme au fond de ma gorge et à avaler jusqu’à ce qu’il me libère de sa prise. Sa poitrine se soulevait de manière chaotique, comme un animal fragile en train d’agoniser sur le bord d’une route. Je vins me pelotonner contre lui, la tête sur son épaule, et lui administrai de légers massages lénifiants qui eurent pour effet de nous endormir tous les deux. 


4.

La sonnerie de mon portable me sortit de ma torpeur.

[image: img2.png]  Bonjour, poupée, tu m’as oublié, on dirait.

José était un ami d’enfance qui tentait de percer dans le spectacle comique sans réel succès. Je jetai un œil sur ma montre et bondis hors du lit en secouant Francesco pour qu’il se réveille.

[image: img2.png]  José, bon sang. Je n’ai pas fait attention à l’heure, désolée, m’excusai-je, contrite. Tu m’attends devant le théâtre ?

[image: img2.png]  Beh ouais, comme prévu. Ça fait un quart d’heure déjà.

[image: img2.png]  Je suis là dans dix minutes, ne bouge pas.

Je raccrochai et redoublai de virulence pour que l’ours en hibernation descende du matelas.

[image: img2.png]  Qu’est-ce qui se passe ? grommela-t-il en s’étirant.

[image: img2.png]  José Bart, un ami, vient de m’appeler pour que je lui ouvre la porte. Il a une représentation ce soir et veut faire une dernière répétition avant le spectacle.

[image: img2.png]  Moi aussi, je veux une dernière répétition, bougonna-t-il en m’agrippant par les hanches avant que je ne m’échappe.

[image: img2.png]  Arrête, Francesco, je ne rigole pas. José est dans la rue et…

La fin de ma phrase mourut sur mes lèvres qu’il venait d’écraser avec vigueur. Sa langue caressa la mienne langoureusement et ses mains s’aventurèrent sous mon peignoir dont il me débarrassa une bonne fois pour toutes. Il réussit à me soumettre et me tira à nouveau sur le lit malgré ma réticence.

[image: img2.png]  Ça ne se fait pas, José attend, on doit y aller, dis-je sans vraiment en avoir envie. 

[image: img2.png]  Tu as raison, on va y aller, fit-il sans y penser une seconde.

Ses caresses eurent raison de ma bonne volonté et je me laissai couler dans son étreinte délicieuse. Tout en moi n’était que chaleur et excitation. Il avait le don de me transporter dans un autre monde par la seule force de sa voix suave et mélodieuse. 

[image: img2.png]  Je veux te faire l’amour, encore et encore, murmura-t-il. Je vais te faire jouir jusqu’à l’agonie.

Je fondais de plaisir. Mes jambes s’écartèrent automatiquement sous son poids pour profiter des frottements de sa verge sur mon clitoris. J’étais déjà prête à l’accueillir mais il prit un malin plaisir à faire durer les préliminaires à coup de langue ou de doigt bien placé. J’aimais ce qu’il me faisait. Si j’avais dû décerner le prix du meilleur amant de toute ma vie, il aurait eu sans hésitation la palme d’or. Jamais personne ne m’avait fait jouir aussi intensément. Allongée sur le ventre, les fesses bombées en arrière, je pressai le traversin dans mes mains pendant qu’il poursuivait sa séance de dégustation sexuelle. Il dardait savamment mon vagin de la langue alors que son pouce cajolait mon anus dans le but de le dilater. 

Le téléphone sonna une énième fois mais je n’étais pas en état de répondre, mordant la taie d’oreiller et gémissant un peu plus à chaque nouvelle tentative de pénétration de son doigt. À ma grande surprise, Francesco décrocha, me tendit l’appareil de sa main libre et me demanda de me mettre à quatre pattes.

[image: img2.png]  Oui, réussis-je à articuler avec difficulté alors que je prenais la position souhaitée.

[image: img2.png]  Agnès, ça fait une demi-heure que tu m’as dit que tu arrivais, me fit remarquer José.

[image: img2.png]  J’ai un petit souci, là.

[image: img2.png]  Tu veux que je passe chez toi ?

[image: img2.png]  Non, criai-je alors que Francesco venait de glisser son sexe à l’entrée du mien.

Ses mains ancrées autour de mes hanches, il s’immisça lentement en moi, savourant chaque seconde qui nous rapprochait un peu plus.

[image: img2.png]  Tu veux que je rentre chez moi ou quoi ? s’énerva mon ami. Je te rappelle que je passe sur scène dans moins de trois heures. Tu le sais ?

[image: img2.png]  Oui, soufflai-je pour répondre autant à mon interlocuteur qu’à Francesco qui venait de me demander si ce qu’il me faisait était bon.

[image: img2.png]  Bon, j’attends encore un peu et après, tant pis pour toi. Tu t’expliqueras avec les spectateurs.

[image: img2.png]  Oui, encore, s’il te plait, ahanai-je en me cambrant le plus possible pour que son sexe me percute de toute sa longueur.

[image: img2.png]  Il commence à pleuvoir, là. Tu en es consciente au moins ? me gronda José.

Le ton dur de sa voix me ramena à la réalité et fit baisser pour quelques instants l’état orgasmique que j’avais réussi à atteindre.

[image: img2.png]  Je ne vais pas t’attendre indéfiniment, continua-t-il à rouspéter. 

[image: img2.png]  Passe par derrière, le passage est ouvert, me souvins-je soudainement.

[image: img2.png]  Par la réserve qui est dans la rue Hugo ?

[image: img2.png]  Oui, par la petite porte rouillée.

Francesco qui suivait mes instructions avec minutie ne se fit pas prier pour prendre lui aussi la porte de derrière dans un râle de jouissance. Ses doigts écartelèrent mes fesses au maximum pour me transpercer de toute son érection. J’eus juste le temps de raccrocher avant de laisser éclater un hurlement de surprise. Il continua à me sodomiser tout en poursuivant ses massages autour de mon clitoris afin de me combler de toutes les façons imaginables. Et il y parvint à la perfection. Ses doigts s’attelèrent à satisfaire mon vagin ruisselant à la même cadence que mon deuxième orifice, tout aussi humide. Je me sentais pleine et entièrement à sa merci. Son majeur savait où appuyer pour provoquer des sensations intenses. Je n’aurais jamais cru qu’une double pénétration me ferait autant de bien et Francesco était la preuve vivante que rien n’était impossible. Un premier orgasme me parcourut suivi de près par un deuxième tout aussi intense et épuisant. En appui sur mes coudes, j’enfouissais ma tête dans le coussin en gémissant des oui à rallonge. Il ne cessait de me marteler tout en vociférant des mots italiens que j’aurais préféré ne pas comprendre. Le peu que j’arrivais à en traduire me fit devenir rouge pivoine. Je n’avais pas l’habitude qu’on me parle aussi crûment et le fait de jargonner dans une autre langue lui permettait de se lâcher sans imaginer que je pouvais saisir ses insanités. D’après le peu d’années d’Italien que j’avais pratiqué au lycée, il comptait me culbuter toute la nuit, me bouffer la chatte jusqu’à ce que je le supplie d’arrêter et me défoncer le cul comme une truie. Le programme me convenait mais j’aurais préféré des termes quelque peu plus sensuels et beaucoup moins vulgaires que ceux prononcés. Bien que quelques doutes subsistent sur le mot troia pour truie dont la traduction restait incertaine.

Le cerveau tout occupé à mes cours de langue, je sentis Francesco se tendre à son tour et son sexe enfler en moi. Il se retira à toute vitesse et vint éjaculer sur mon dos sa chaude semence blanche. Il n’avait pas mis de préservatif et je regrettai amèrement mon manque de jugeote. Nous nous connaissions à peine et voilà que je jouais à la bimbo de service sans la moindre once d’intelligence.  


5.

Francesco voulut prendre une douche pour se débarrasser de toute la sueur qui le recouvrait. Après avoir retrouvé mon souffle et mes esprits, j’en profitai donc pour rappeler José, un peu gênée de l’avoir ainsi abandonné. 

[image: img2.png]  Je m’excuse pour tout à l’heure. J’ai eu un petit souci de santé.

[image: img2.png]  Je m’en suis douté quand je t’ai entendue respirer comme un cheval. J’imagine que tu devais être au-dessus de la cuvette des toilettes. 

Pas vraiment non. En réalité, c’est plutôt un mâle membré comme un cheval qui était au-dessus de moi.

[image: img2.png]  Oui, c’est ça, mentis-je, un sourire aux lèvres.

[image: img2.png]  Tu veux qu’on annule le spectacle de ce soir ?

[image: img2.png]  Non, ça va aller mieux, je viens de prendre un médicament.

[image: img2.png]  Quand ça m’arrive, je prends des Smecta ou du Motilium. Tu veux que je passe à la pharmacie ?

[image: img2.png]  Non, merci, j’ai tout ce qu’il me faut. Tu as réussi à entrer dans le théâtre ?

[image: img2.png]  Oui, la petite porte était bien ouverte, je n’ai pas eu de problème pour pénétrer.

Francesco non plus…

[image: img2.png]  Bon, parfait alors. J’arrive cette fois.

[image: img2.png]  Reste encore un peu chez toi, je m’occupe des lumières et du son tout seul. Je commence à connaître les lieux. Je suis en train de répéter, je n’ai pas besoin que tu sois dans la salle.

[image: img2.png]  OK, je serai là pour accueillir le public.

[image: img2.png]  S’il y en a, rigola-t-il.

[image: img2.png]  Mais oui, ne t’inquiète pas. Je suis certaine qu’il y aura foule ce soir pour t’applaudir.

[image: img2.png]  On peut toujours rêver. À ce soir, ma poupée.

[image: img2.png]  À ce soir, José. 

Lorsque je sortis de la chambre, la maison était silencieuse. Francesco ne se trouvait plus dans la salle de bain… ni ailleurs. Il avait posé une lettre sur la table avec seulement écrit :

 

Je me suis bien amusé avec toi. Merci pour le plan baise, c’était vachement agréable. Voilà un chèque. Prends-le comme une donation pour ton théâtre. Je suppose que tu en as bien besoin vu son état catastrophique.

Ton mécène : Francesco.

 

Mon souffle se coupa sous le choc. Je froissai le chèque en boule et le balançai de rage contre la cloison. Il m’avait pris pour une vulgaire prostituée de service. Bien sûr, que pouvais-je attendre de plus d’un homme tel que lui ? Un acteur adulé par des milliers de femmes, riche comme Crésus et beau comme un Dieu. 

Je n’avais été qu’un simple caprice de star… 

Une chose qu’on peut se payer pour quelques heures en échange d’une poignée d’euros…

Une idiote de première.

C’est donc effondrée que je pris le chemin du théâtre pour y retrouver mon cher José. Il prenait à partie un fauteuil vide pour argumenter son sketch sur les femmes faciles. S’il avait su…

Je m’assis au fond de la salle, à l’ombre d’un poteau, et écoutai la suite de son spectacle en reniflant dans mon kleenex.

[image: img2.png]  C’est si mauvais que ça pour que tu en pleures ? railla-t-il en se tenant le ventre.

Lorsque j’éclatai en sanglots, il comprit que l’heure n’était pas à la rigolade et que son spectacle n’avait rien à voir avec ma tristesse. Il descendit de scène et vint me retrouver dans mon repaire sombre pour s’accroupir face à moi.

[image: img2.png]  Hey, ma poupée, ça n’a vraiment pas l’air d’aller bien. Tu veux que je t’emmène voir un médecin ?

[image: img2.png]  Non, je ne suis pas malade, José. Je suis juste… la pire des connes.

Il haussa un sourcil et écrasa tendrement les larmes qui perlaient sur mes joues.

[image: img2.png]  Tu es la femme la plus douce, la plus gentille et la plus formidable que je connaisse, mais sûrement pas la plus conne, tu peux me croire.

José avait toujours été proche de moi et depuis ma plus tendre enfance il prêtait une attention toute particulière à me consoler et à me faire rire dès que j’allais mal.

[image: img2.png]  Je t’ai menti, avouai-je en tamponnant un mouchoir propre sur mes yeux. Je n’étais pas malade, j’étais avec un homme tout à l’heure.

Il ouvrit grand les paupières et me laissa parler sans rien oser rajouter.

[image: img2.png]  J’ai couché avec lui, à quatre pattes, comme une chienne parce qu’il me l’a demandé. J’ai tout fait pour lui faire plaisir, repris-je, la tête cachée entre mes genoux repliés sur ma poitrine.

[image: img2.png]  Et il t’a larguée, devina-t-il.

[image: img2.png]  Pire ! Il m’a payée et il est parti. Tu te rends compte ? Il m’a pris pour une pute.

[image: img2.png]  Ça, c’est signé Francesco della Torre di Rezzoni.

[image: img2.png]  Comment tu le sais ?

[image: img2.png]  C’est un Don Juan de première. Il a baisé la moitié de la ville. Je me demande même si ma mère n’y est pas passée. 

Je pouffai à cette idée et secouai la tête en souriant.

[image: img2.png]  Je préfère te voir rire, déclara-t-il en s’asseyant sur ma droite.

[image: img2.png]  Tu m’en veux, demandai-je d’une petite voix aigüe.

[image: img2.png]  De quoi, de m’avoir menti au téléphone ou d’avoir préféré faire l’amour avec un Apollon italien plutôt qu’avec moi ?

[image: img2.png]  Avec toi ? Mais… tu ne m’as jamais rien demandé, m’étonnai-je.

[image: img2.png]  Beh… fit-il, embarrassé. Je ne suis pas du genre à t’annoncer de but en blanc que tu m’attires et que je ressens des choses pour toi.

[image: img2.png]  Tu… ressens des choses ?

Il ferma les yeux et inspira à fond pour se donner du courage.

[image: img2.png]  Je t’aime Agnès, je t’ai toujours aimée. Si je suis resté dans ce bled paumé c’est pour être à tes côtés. Si je joue dans ton petit théâtre gratuitement c’est pour passer du temps avec toi.

[image: img2.png]  Vraiment ?

[image: img2.png]  Oui. J’ai eu des tas de propositions pour monter à Paris et me produire dans des salles renommées. Mais, j’ai toujours refusé. Je ne pouvais pas te laisser ici, sans personne pour prendre soin de toi.

Depuis la mort de mon père, José était le seul homme de ma vie. Celui qui m’appelait toutes les semaines pour avoir de mes nouvelles, celui qui s’inquiétait pour moi, celui qui m’offrait souvent de quoi vivre pour finir les fins de mois difficiles, celui qui venait déboucher ma plomberie, changer mes ampoules ou réparer ma voiture. Il était tout le temps là et je n’avais jamais fait attention à l’importance qu’il avait prise dans ma vie. Il était simplement mon meilleur ami.

[image: img2.png]  José, je…

Il m’arrêta d’une main levée.

[image: img2.png]  Ne t’en fais pas. Je sais que tu ne partages pas les mêmes sentiments que moi. On ne va pas en faire tout un drame. 

[image: img2.png]  Ce… n’est pas ça, bafouillai-je. C’est que… je… te considère comme un frère.

Il baissa la tête et contempla avec attention ses ongles rongés. Je m’en voulais de lui infliger de la peine alors qu’il avait sacrifié sa carrière pour moi.

[image: img2.png]  Pourquoi tu ne me l’as jamais dit ? m’enquis-je en lui prenant la main.

[image: img2.png]  Ça aurait changé quoi ? Toi, la superbe Agnès, au corps de rêve et à la bouille d’ange, avec moi, le comique de service ? Tu imagines le couple ? 

[image: img2.png]  Je ne vois pas où est le problème.

[image: img2.png]  Je suis du genre coincé et toi… plutôt ouverte question sexe. Et puis, tu es bien trop belle pour moi.

[image: img2.png]  Tu rigoles, là ? À l’école, tu sortais avec toutes les collégiennes du coin et tu ne m’as jamais rien demandé, je te signale.

[image: img2.png]  Tu aurais accepté ?

[image: img2.png]  Bien sûr que oui ! J’étais folle de toi à l’époque. Seulement, j’étais ta bonne copine, celle à qui tu confiais toutes tes aventures alors… je me suis fait une raison.

[image: img2.png]  Tu aurais accepté ? répéta-t-il, surpris.

[image: img2.png]  Oui. Je te trouvais craquant à souhait avec tes cheveux en bataille et tes grands yeux verts. Bien sûr que j’aurais accepté, plutôt deux fois qu’une.

[image: img2.png]  Dire que j’ai toujours cru le contraire. C’est complètement improbable comme situation, remarqua-t-il en s’adossant contre son fauteuil.

[image: img2.png]  La nuit, je rêvais souvent que tu m’embrassais. Je me demandais ce que ça pouvait faire de sentir ta langue dans ma bouche au lieu de t’entendre me vanter tes prouesses avec les autres.

Un silence pesant s’installa entre nous jusqu’à ce qu’il reprenne le fil du dialogue.

[image: img2.png]  Tu veux qu’on essaye ?

La question me désarma. Je sortais à peine d’une relation de cul déplorable et je redoutais le pire.

[image: img2.png]  Qu’on s’embrasse ? demandai-je en déglutissant difficilement.

[image: img2.png]  Oui. Juste histoire de voir ce que ça fait de sentir nos langues dans nos bouches, dit-il en m’adressant un rictus moqueur.

[image: img2.png]  Et si ça gâchait notre amitié ? m’affolai-je tout à coup à l’idée de le perdre. Et si ça ne marchait pas et qu’on se dispute ? Et si tu…

[image: img2.png]  OK, ma poupée, pas de problème. On oublie cette conversation.

[image: img2.png]  Non, objectai-je dans un signe de dénégation. Je veux essayer, j’en ai envie.

Il me regarda, un peu perturbé, sans trop savoir comment s’y prendre. Nous ressemblions à deux adolescents affolés à l’idée d’embrasser un amoureux pour la première fois de leur vie. Il avança le visage d’un geste vif vers le mien puis recula un peu, visiblement perturbé par notre tentative.

[image: img2.png]  Comment on s’y prend ? demanda-t-il, la gorge serrée.

[image: img2.png]  Comme avec n’importe quoi, je pense.

[image: img2.png]  Ouais, sauf qu’avec toi, c’est pas pareil. Ça me fait des palpitations dans la poitrine.

[image: img2.png]  Moi aussi, confessai-je, le cœur battant. C’est bizarre, j’ai même les mains qui tremblent.

[image: img2.png]  On est nuls quand même, remarqua-t-il en reprenant sa position initiale, calé au fond de son fauteuil. On se connaît depuis vingt-et-un ans et on n’est pas capable de s’embrasser.

Il fixait la scène avec attention afin d’éviter de croiser mon regard. Je décidai de prendre les choses en main. Il nous restait plus d’une heure avant l’arrivée des premiers spectateurs et nous avions le temps d’apprendre à nous apprivoiser. 

Je grimpai sur lui, calant timidement ma culotte humide au-dessus de son pantalon, et effleurai ses lèvres en une douce caresse de velours. Je sentis son sexe durcir et ses mains glisser sous ma jupe pour s’agripper à mes fesses. Il me tira plus fort contre lui et m’embrassa avec vigueur, mélangeant sa salive à la mienne sous mes gémissements de délectation. Je me frottais contre son érection, tous les sens en alerte et le clitoris fébrile. J’en oubliais la présence de l’esprit de mon père et même mon expérience humiliante avec Francesco. Plus rien n’avait d’importance dans ses bras. Il était mon unique amour depuis toujours et je venais à peine d’ouvrir les yeux sur notre relation. Je le voulais en moi, là, maintenant, lui et aucun autre jusqu’à la fin de mes jours.

[image: img2.png]  José, je veux te faire l’amour, susurrai-je en lui léchant le cou pour l’exciter encore plus qu’il ne l’était déjà.

[image: img2.png]  Je ne demande que ça, ma tigresse, fais-toi plaisir, je suis tout à toi.

Je sortis son sexe érigé de sa braguette et attendis qu’il enfile une protection pour reprendre notre baiser langoureux. J’écartai mon string sans plus tarder et m’empalai sur lui sauvagement. Il ploya le cou en arrière et poussa un cri de soulagement. Il pressa l’accoudoir avec tant de force que je crus qu’il allait céder sous la pression de ses doigts crispés. J’ondulai frénétiquement sur lui, sa main gauche guidant mon bassin de manière exquise. Il fit tomber les bretelles de ma robe et enfouit son visage dans ma poitrine avant de sucer mes seins un à un. Je ramenai ses lèvres sur les miennes pour profiter de ce délice que nous partagions enfin. Nos soupirs mêlés à nos baisers brisaient de façon à peine audible le silence magique des lieux. Sa langue délicate me faisait frissonner et m’enivrait de désir. Je sentis la salve de jouissance monter en moi lentement et commençai à perdre le contrôle de mes gestes. 

[image: img2.png]  José, laissai-je échapper entre deux souffles courts.

[image: img2.png]  Continue, Agnès, m’encouragea-t-il en pressant les mâchoires. Continue, j’y suis presque.

[image: img2.png]  Moi aussi.

Je le percutai de manière brutale, ne cherchant que le moment suprême où nos corps se tendraient à l’unisson. Mon cœur battait à m’en faire mal mais rien n’aurait pu m’arrêter. Son sexe devenait de plus en plus dur et le mien mouillait autant qu’une source un jour de pluie. Ma jouissance ne tarda pas à venir, m’arrachant un rugissement rauque qui aurait pu faire frissonner n’importe quel fauve. 

[image: img2.png]  Continue, supplia-t-il avant de sombrer à son tour dans le plaisir.

Il se contracta de tout son long sans cesser de me fixer puis soupira profondément avant de se laisser aller sur son fauteuil. Je tentai de reprendre mon souffle tout en savourant les dernières convulsions sexuelles qui quittaient mon corps peu à peu. José m’attira à lui et cala ma tête sur son épaule musclée.

Je l’aimais.

Nous nous aimions.

C’était une évidence et je pouvais presque entendre mon père souffler de soulagement à l’idée de me laisser sur Terre dans les bras d’un homme de confiance.  


6.

Ce soir-là, la représentation eut beaucoup de succès. José se donna corps et âme sur scène et je buvais ses paroles tout autant que le public venu nombreux pour l’acclamer. 

Après un bref ménage à deux, nous quittâmes mon petit théâtre sous un ciel chargé d’étoiles.

[image: img2.png]  Tu viens dormir à la maison ? demanda-t-il tandis que je verrouillais la porte rouillée.

[image: img2.png]  Je ne sais pas trop, hésitai-je. Je suis fatiguée ce soir.

[image: img2.png]  C’est sûr que deux partenaires en une seule journée, c’est épuisant, me taquina-t-il.

Je plissai les yeux et le regardai amèrement. 

[image: img2.png]  Je rigole, se défendit-il. Allez, viens, il fait chaud. On pourrait prendre un bain de minuit dans ma piscine.

[image: img2.png]  Je t’ai dit que j’étais fatiguée.

[image: img2.png]  Un petit plongeon n’a jamais tué personne.

[image: img2.png]  Je sais très bien que tu vas vouloir bien plus qu’une simple brasse si on dort ensemble.

[image: img2.png]  Insinuerais-tu que je ne suis qu’un obsédé ? s’insurgea-t-il, main sur le cœur.

[image: img2.png]  Toi, comme tous les hommes, oui, ricanai-je.

[image: img2.png]  C’est l’hôpital qui se fout de la charité, là. Tu n’es pas une sainte, je te signale.

[image: img2.png]  Peut-être, mais ce soir je vais retourner dans mon église parce que j’ai besoin de dormir.

[image: img2.png]  Je peux peut-être venir avec toi dans ton église, alors ?

[image: img2.png]  Sans façon, ma chapelle a été assez visitée pour aujourd’hui. Elle a besoin de calme.

[image: img2.png]  Même le presbytère ?

[image: img2.png]  Chapelle et presbytère, la totale, tu peux me croire. Il va falloir que j’entame des rénovations si je continue comme ça. Alors, on ferme toutes les portes pour aujourd’hui.

[image: img2.png]  Je n’ai pas eu droit au presbytère, moi, bouda-t-il, jaloux. J’ai besoin de me confesser pourtant.

[image: img2.png]  Ta main te soulagera sûrement plus qu’un simple curé.

Il pencha la tête sur le côté à la manière d’un teckel malheureux et mon cœur céda à ses supplications.

[image: img2.png]  Je veux bien venir me baigner mais je te préviens que plus aucun touriste ne sera accepté pour ce soir, concédai-je d’un index tendu.

[image: img2.png]  Je pourrais quand même déguster une hostie, juste du bout de la langue.

[image: img2.png]  Je n’en ai plus, soufflai-je en levant les yeux au ciel. Et cesse de me parler sexe sous couvert de religion, je trouve ça malsain.

[image: img2.png]  C’est toi qui as les idées mal placées, coquine.

[image: img2.png]  Eh bien voyons ! rigolai-je en lui assénant un coup de poing dans l’épaule.

L’eau était fraîche mais cela me faisait du bien après cette journée torride. Nue, je traversais le bassin avec délice, laissant le liquide froid glisser sur ma peau brûlante. José plongea en bombe dans la piscine en criant comme un gamin heureux et surexcité. Ma présence le rendait fou de joie. Il nagea jusqu’à moi à toute vitesse.

[image: img2.png]  Pas trop éclaboussée ?

[image: img2.png]  Un peu, vilain garnement, m’amusai-je avant de déposer un petit bisou sur ses lèvres.

Il en profita pour capturer les miennes et m’embrassa fougueusement. Sa main droite pressait mon crâne contre lui m’obligeant à lui rendre ce baiser que je savais furieusement tentateur. Sa main gauche, quant à elle, vint caresser les courbes de mon corps puis s’attarda sur les replis de mon sexe.

[image: img2.png]  José, non, rouspétai-je sans trop de conviction.

[image: img2.png]  Laisse-toi faire, ma poupée, tu ne le regretteras pas.

Ses doigts écartèrent mes lèvres inférieures avec délicatesse, glissant de mon clitoris à mon vagin dans un va-et-vient hypnotisant. À nouveau, tout mon corps était en alerte, réclamant une fois de plus sa part du gâteau et la chantilly avec. Mes tétons pointaient douloureusement, trahissant mon désir soudain. José m’entraina sur le bord de la piscine et me porta jusqu’à un transat couvert d’une serviette douce et moelleuse. Il me coucha de tout mon long sur le nid douillet et posa mes jambes de chaque côté du fauteuil. Je fixai la lune et arquai le dos lorsque sa langue s’enfouit en moi, encore et toujours, me suçant, me léchant et me mordant même parfois au gré de ses envies. Il me buvait littéralement et enfouissait sa tête si profond entre mes cuisses que je devais me tenir aux accoudoirs pour ne pas partir en arrière. J’avais l’impression qu’il voulait me rentrer dedans. Je haletai de désir, comptant mentalement le nombre de fois où j’avais joui dans cette journée mémorable. 

[image: img2.png]  José, l’appelai-je pour qu’il se détache de mon sexe dévoré. Prends-moi. Baise-moi, maintenant.

Ses mains parcoururent mon corps, s’attardèrent un instant sur mes seins fermes puis cédèrent à ma demande. Elles se glissèrent sous mes fesses, les malaxant ardemment, puis les soulevèrent pour que son sexe puisse me pénétrer en profondeur. Tel un poignard ardent, il perçait ma chair trempée, me dominant entièrement par sa seule volonté virile. J’aimais le voir ainsi rugir et me marteler en criant mon nom à chaque coup de reins féroce. On aurait dit un animal qui marquait son territoire et tentait d’effacer les traces d’un précédent partenaire. Peut-être était-ce sa façon de me faire oublier Francesco ? Il voulait me prouver qu’il était bien mieux que lui et… j’appréciais ses efforts avec ravissement. L’orgasme me terrassa brutalement, sans que je ne le sente venir et tout mon être se retrouva figé par cette vélocité. Je le sentis enfler en moi puis déverser le fruit de nos ébats dans un long râle ténu. 


7.

Le soleil vint chatouiller mes paupières closes. Je me trouvais dans le lit de José. Il dormait à mes côtés, ronronnant presque de plaisir, un léger sourire aux lèvres et les traits détendus. Je me levai pour faire une brève toilette, croquai dans un abricot moelleux et retournai me coucher dans ses bras. Il ne semblait pas vouloir se réveiller et profiter de son rêve depuis bien trop longtemps. Mes doigts soulignèrent sa bouche et tentèrent de le tirer des bras de Morphée mais il n’y avait rien à faire. Je plongeai sous le drap de coton à la rencontre de son phallus assoupi puis entrepris de le réveiller de manière plus convaincante. Je sentis son membre durcir et s’allonger dans ma main. Chacun de mes gestes lui tirait un soupir d’aise. Léthargique, José sortit de ses songes et posa ses doigts sur les miens pour les accompagner habilement dans leur course folle. Nos doigts entrelacés montaient et descendaient à rythme régulier, rendant son sexe de plus en plus dur et sensible. Il me guida exactement où il le souhaitait, ralentissant lorsque cela devenait trop jouissif et accélérant lorsqu’il s’en sentait capable. 

[image: img2.png]  Suce-moi, grogna-t-il avec autorité.

Je le pris en bouche sans attendre tandis qu’il se délectait du spectacle que je lui offrais. La vision de mes lèvres sur son gland nu l’excita plus encore que mes succions intenses. De ses mains vibrantes, il me poussa à déguster l’intégralité de son érection qui n’était pas des plus courtes. La nature l’avait plutôt bien dotée à sa naissance. Je devais me concentrer et respirer amplement par le nez pour ne pas être prise de haut-le-cœur. J’adorais voir la lueur de désir dans ses yeux et ne cessais de l’observer grimacer à l’approche de la jouissance. Ses traits se déformèrent sous la puissance du feu qui le consumait. Sa bouche s’ouvrit légèrement et laissa passer un son guttural, annonçant la giclée épaisse de sperme qui inonda ma gorge avec délice. Une fois de plus j’avalai, prenant presque goût à cet aliment salé. 

Il s’apaisa, le visage serein et souriant. Je remontai jusqu’à ses lèvres pour venir y cueillir un baiser bien mérité.

[image: img2.png]  Bonjour, le saluai-je tout doucement.

[image: img2.png]  C’est comme ça tous les matins avec toi ou c’était une exception ? Parce que si c’est le cas, je veux bien que tu viennes vivre ici pour l’éternité.

Je me couchai sur le ventre et le contemplai me dévorer du regard. L’intensité de son désir provoqua des crépitements dans mon vagin.

[image: img2.png]  On va dire que ça commence à devenir une habitude.

[image: img2.png]  J’en conclus que tu as sucé l’Italien aussi, se renfrogna-t-il. 

[image: img2.png]  Tu ne vas pas être jaloux, non. Je te rappelle qu’il s’est servi de moi et m’a payé pour ça.

[image: img2.png]  Combien il t’a donné ?

[image: img2.png]  Deux mille euros.

[image: img2.png]  Quoi ? s’étouffa-t-il. Deux mille euros ! Mais c’est énorme ! Tu vas pouvoir refaire une partie du toit de…

[image: img2.png]  Non, non, non, le coupai-je aussitôt. Je ne veux pas de son argent. 

[image: img2.png]  Tu es stupide ou quoi ?

[image: img2.png]  Je ne suis pas une pute ! rétorquai-je, choquée.

[image: img2.png]  Agnès ! Il s’est servi de toi ! Profite de son fric, ça serait vraiment absurde de ne pas lui rendre la pareille. Il t’a prise pour une conne, alors prends-le pour un con. C’est tout ce qu’il mérite.

[image: img2.png]  C’est pas faux, déclarai-je après un bref temps de réflexion. Tu crois que les banques acceptent les chèques pliés en boule ?

[image: img2.png]  Les banques acceptent même les chèques sur du papier toilette s’il y a du fric à la clé.

Il se mit à réfléchir et reporta son attention sur moi.

[image: img2.png]  Dis donc, t’as du lui en donner pour son argent pour qu’il t’en file autant.

[image: img2.png]  Je ne faisais pas ça pour le fric. J’imaginais bêtement qu’il s’intéressait à moi.

[image: img2.png]  Ah ouais ? Et dès qu’un mec s’intéresse à toi, tu le laisses te culbuter dans toutes les positions et par tous les trous.

[image: img2.png]  Faut croire que oui.

[image: img2.png]  C’est bon à savoir, ricana-t-il en faisant ramper sa main jusqu’à mes fesses.

[image: img2.png]  José, rouspétai-je. Tu viens juste d’éjaculer, ne me dis pas que tu as encore envie de moi.

[image: img2.png]  J’ai toujours envie de toi.

[image: img2.png]  Je n’y crois pas une seconde, c’est humainement impossible que tu bandes encore après ce que je viens de te faire.

Il souleva le drap, laissant apparaître son sexe érigé, prêt à passer à l’action.

[image: img2.png]  T’es un vrai lapin, remarquai-je pour le taquiner.

[image: img2.png]  Ouais, et je vais te prendre comme une lapine.

Il se jeta sur mon dos et souleva ma longue chevelure châtain pour m’embrasser la nuque langoureusement. Mes rires se transformèrent bien vite en gémissements lorsqu’il commença à me labourer les fesses de son sexe vigoureux. Il me ceintura les hanches et m’empala d’un coup sec. Mon corps se couvrit de sueur instantanément et mon cœur bondit de sa cage thoracique. Je réprimai un cri de bonheur entre mes lèvres et profitai de son pilonnage qui dura une bonne partie de la matinée. De violents vertiges m’obligèrent à rester allongée, mon esprit ne supportant plus l’agréable et long supplice qu’il me faisait subir. Lorsque mon sexe tirait sa révérence, le sien, toujours vaillant, me comblait par derrière inlassablement. Il était inépuisable et incroyablement doué, à croire qu’il s’agissait d’une machine inventée pour satisfaire la gent féminine. Il m’enlaçait et me susurrait des mots doux qui m’emportaient sur un nuage sucré. Jamais personne ne m’avait fait jouir aussi longtemps et autant de fois en si peu de temps. Il savait exactement quand se retirer pour ne pas faillir et s’immisçait à nouveau en moi dès l’alerte passée. Je n’avais même plus la force de crier, gisant dans une mare de transpiration, agonisant presque sous ses coups de boutoir. Vers midi, il céda enfin à la jouissance et s’écrasa sur moi, fourbu et à bout de souffle. Je m’endormis immédiatement après, laissant à mon corps le temps de récupérer de cette longue agonie érotique.

Lorsque je me réveillai, José n’était plus dans le lit. Je m’entourai du grand drap blanc, comme une toge romaine, et parcourus l’ensemble des pièces de la maison à sa recherche.

Un petit mot m’attendait sur la table.

 

Je n’ai pas deux-mille euros sur mon compte en banque, mais j’espère que tu me feras un crédit… à vie. 

Tu veux bien devenir ma femme ?

Je t’aime.

P.S. : Au cas où tu souhaites me rejoindre, je tente de refroidir ma queue dans l’eau glaciale de la piscine (lol). Je t’attends.

 

Je souris à ces mots et me débarrassai de ma robe encore humide pour plonger dans un bain de bonheur à ses côtés.
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